FE 3433 Le 2 


LETTRE MENAGANTÉ 


Du 
PADE PIE YA 
ADRESSÉE AUX FRANÇAIS, 
SUR LA CAPTIVITÉ DE LOUIS XVL 


: PROTESTATION 
DE HA NATION FRA GAISE 
CONTRE 
CETTE 'LÉPTRE FANATIQUE 


om 


ti: charité; dont les principaux carac: 
tères, Selon l'Apôtre Saint Paul ; sont la’ 
patience: et la bonté ; souffre et supporté 
tout, tant qu il luireste quelque espérance : 
de pouvoir remédier; par la douceur, aux 
erreurs, qui commencent à se glisser dans : 
les esprits; mais-quand chaque jour for- 
tife ces erreurs 3 guand:le dés ordre lést 
poussé au point de sprbduirà un 'schisme ; ! 
alors les loix dela charité ellesimémest, 
s’unissant aux devoirs du ministère apos- 
tolique , dont-nous sommes reyétus: mal 


THE NEWEERRY 
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mé. riètre indiqnis » nôus prélérivent L 
nous pressent vivement d' opposer à ce mal 
naissait un remède deux et paternel à la 
vérité nai: pr QRES ‘etéfhchée, en-dévoi- 
Aant'aux coupahi es F ‘énôrmité de: leur: ‘faute 
et R rgravité dés peines candnifues qu'ils 
‘ont encourtes. ‘De: ‘cètte ‘matière ceuk 
‘qui sont éparés Pofront venir à résipis- 
cence:, abjurer Teurs ‘érreurs ‘ét reutrer 
‘dans. le ser de: l'église, ‘eétte fard mére 
‘qui reçoit à Bras ouverts ceux qui revien- 
nentä elle ; ét lesutres fidèles seront moins 
‘exposés À se laissér.Homper par de faux 
pasteurs qui, n entrant ‘pas.dans la bergerie 
par-kx véritable porte, ne veulent que. ra- 
vir, égorger ét perdre le troupeau. 
.Pénétrés. de ces ‘divins préceptes , dés 
que hôus avons reçus la premitre nouvelle 
de: la guerre déclarée, à la religion catho: 
dique par les novateurs philosophes Hgués 
contre -elle , et formant la majorité de I As- 
semblée Nationale de France , nous avons 
‘pleuré amèrement en présente duScigneur; 
et après avoir épanché nos cruelles inquié- 
tudes. dans le sein de nos vénérables fré- 
Tes: les, gardinaux de la sainte Eglise Ro: 
‘maine, aousavons ordonné des prières pu- 


bliques et particulières : nous avons en- 


C3. 
suirerexhorté très instaimment : nôtrè très. 
éher fs en Fésnis-Christ, Lovis trés-chrée 
tien; par.notre. lettre du 9. juillet 1790, à 
ne point accorder à la constitütion. ce 
du rcletgé une. sanction qui indüiroit en 
erreur lanation , tintrodüiroit uni schisme . 
dans:le royaume ;: car il 'étoit absolument 


inpbssiblé qu'une assemblée purèment po: . 


lrique ‘ebt:le droit de changer la discipline . 


universelle de. l'église , d'annuler les décis . 


sions. des:$8., Pères et-les déérets des 6oni. 
ciles, de renverser-J'ordre dela hiérarchie, 


de. régler. à :son"gré les élections -des évés. 
ques, de suppiimer des sièges épiscopaüx ,. 


et de substituer dans l'éplise à dés formes. 
ancienngs. ét respectables, #er Forma Mot 
velles et-vicieuses.: | 

‘À toutes ces, horreuts:, cette mation fé" 
irie"ajoute,encore la persécution. Le méil- . 
leur, prince.est celui que leur fureur veut. 


ämmoler: Il n'a pu refuser sa sariction aux 


décrets : inmsensés de cette assemblée de ty-. 


‘rans , parce quil étoit ménacé. La France . 
<ntière retentit de joie quandelle. se plonge. 


elleméme dans les plus profonds abimes, 
Un roi si magnanime devr oitil étre.en proie . 
à taut d' injustice ? Et vous; ‘ses fidèles su- 
jets, resterez-vous insensibles à Ses maux? 
À 2. 


6: 


(4) A 
Verrez-vous son trône perdré touté sa di: 
gnité et.ses droits ? Depuis peu vos éfforts j 
il est-vrai, ont,essayé de l'arracher: de:ses 
fers, mais ça été en vain. Nevous rebu. 
tez donc point; faites. de nouvelles ten > 
datives, nous vous: seconderons: Et: vous , 
Français ; ennemis du trône, | tyrans ‘que 
la terre. entiére | abhorre:, trembléz.. Nos 
forces :XOnt $se-réunir : contre. vous: Trop. 
Jong-tems nous avons patienté ; nous:avons 
trop prié. Pour ‘vous rappeler vos: devoirs : 
€E vous êtes toujours plus durs que le rcc:. 
il faut vous faire connoître qu'il est encore 
des soutiens , des vengeurs de la religion 
de.nos péres. que vous anéantissez parmi 
vous. Votre Roi. est. captif. dans. vos. 
chaînes 5 Mais bientôt sa splendeur 
va: lui étre rendue : le Ciel mn, soütien 
e de l'epprimé , appesantira soik bras -sur 
vous ,.€t vous pérärez idignenrent, Votre 
sénat. pervers. a résolu d'achever. sans. la 
sanction de-votré: maître, une constiution, 
qui fera à jamais la honte de votre mation ; 
mais vous, ne l’achèverez pas cette consti- 
tution monsirueuse avec laquelle vous pré- 
tendez eÉrayer l'univers. Si vous n'arrêtez 
le cours de vos injustices envers votre roi, 
Ses amis voleront biemôtle secourir etfare 
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racher à toutes les Horréu:s que vous allez, 
faire naître daris vos funilles. Nous trem- 
blons pour vous ‘ét nous adressons ‘en- 
core n05 ardentés prières au ciel pour vous 
; préserver de tous cés maux : Puisse- til les 
exaucer!.....,! 

Nous vous cbnjurons ; au nom de ce 
ciel juste , d'examiner très - sériensement 
tout'ce que vos opératioris ont préduit ; 
d'abjutertous ces serineris qui Vous réndent 
.crirninels aux yeax dé Dieu et de la plus 
grande partie des hommes, de remettre 
votre auguste Prince dañs tous ses droits 
et'dignités. Il né veut que votre bien, et 
son cœur n'aspire qu'à rendre son Royaume 
floïissant et Ferme dans ta Religion Catho- 
liqué ; Apostolique et Romaine qu'il pro- 
fesseiluiméme avec tant de constance et 
d'ardeur. Vous le traitez de traitre et dé 
parjures Eh ! doit-il rester enfermé , tant 
que vous le voudrez, sans jamais lui hisser 
1 moïndre liberté de visiter son peuple, 
-de soulager le:pauvre , ainsi qu’il l'a déja 
fait jet dont vos yeux ont été témoins tant 
de fois? Est-il Roi, enfin ? S'il l’est en 
core, récpectez-le donc, s’il ne l'est plus; 
tremblez , je vous le répète. Tous les glai- 
ves des vengéances, étrangères vont frapper 


sur vos tétes; Vos, ‘foyers. sont. ménagés.. 
tremblez. Le. ciel méme, fait déja connoitre. 
qu'il: doit. bientôt vous. puuir, Et, nous ,. 
toutes. les armes dont; nous pouvons. nous. 
servir, çontre. les ennemis. du, Christia-. 
nisme , Seront, employées sans retard. 

Noys.avaus. usé de toute lindulgence . 
que: nous. pouvions, nous  perzmetire , nous, 
flattant, de Tespoic de rermédier:,, par: ce. 
moyen , au mal quiest ,déja. fait , et.d'ém-. 
pêcher qu'à Fayenir il ne. bo de. plus. 
grands. progrès. F5 

Mais.si, ce qui. His PDP a. 
douceur ,. NAS. AV : paternels né; produis . 
soient aucun. fruit k ‘que. nos. ennemis 
_sachent, que. noùs lancerant, contre:eux. 
Yanathème, et: que nous les. dénoncerons. 
à. l'Eglise unirerselle.,. comme $chisma- 
tiques Lreianchés du sein de l'Eg glise ét 
pu de. note. sainte Gommubion:. 

.… Qryous, fidèles cathokhques, ne-souillez. 
point vos. aimes jures,, en adopfant pont. 
loigles décrets insensés de vos répréseñ- . 
ans. Détrnisez, les, abus. et non pas les 
droits ; aimez. voire prince, ét sontenez. 
sa famillé ;.et afin que vous sayezplus puis- 
samment excités, t)remphr vos dévoirs,. 
ncus démandons.pour vous.aw pére céleste . 


J'ésprit de Conseil , de vérité t de côns- 
tance ; et nous vous ‘donnons ;. Conime ur 
igage de notre tendresse paternelle, notre 
bénédiction apostolique, NE hiek 

A Rome. à St. Pierre, le So jiin. dé 
d'année 1791, Va dit-septiëme de notre 
Pontificab, : Ha ini 
| Signé Pre. 


"PROTESTATION. 
“Quer fanatisme, très S. Pêre !‘quelle oh =} 
Nous croyez-vous donc dans Îe douzième 
sécle, où la religion nous faisoit Läiser la 
vérérable muzx de vos prédécesseurs? OR 
rion ; Ces tenis sont changés, et votre sûire 

+8tÉ a perdit toute son dt -parmi Îles ci- 
toyens Français. d'egdr, 2 


. Ea, Frence voüs à trop lons-tenis payé 

S % : £ be É 1: 2è É - ? x 4 # \ # LS Ro 2.4 
un tribut despotique ; espérez-voüs encore 
‘qu'il vous sera conservé ? Pensezvoüs ré= 


gir du sein de l'Ztalie nos propriétés, et 
nous früstrer toujours de nos éroits? Vous 
cherchez ärépandre la discorde parmi nous, 


mis vos efforts seront inutiles. Vos pou- 


voirs apostoliques ne nôt$ ôtéront pas nos 
forces naturelles ; et tous vos saints canons 


n'égaleront pas ceux que Pennirr à fournis 


à nos Prsrrrors : votre bulle d'éxcommu 
nication ne nous fappera pas &ussi fort que 
les muscades dont nos fusils séront munis, 
eb qu iront abattre ‘la sainteté. de votre 
cour romaine cl SUPCrSéLiEuSse, à ss sue « 
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Ah l'érés-saint Père , quévous avéz mal 
fait de chercher à nous tromper, et. que 
tous Ceux de votre trempe ont été mal- 
adroits de nous retirer jusqu'à notre sub- 
sistance ! N'aviez-voùüs donc pas assez ce 
votre revenu ordinaire, qui peut vous faire 
endormir dans Voisiveté et la molesse.. Les 
François aiment leur Feligion, mais ils 
détestent son fanatisme ; Jésus-Crist est. 
toujours leur premier Chef, et il n'en re- 
connoissent point d'autres. Que les Ro: 
mains: vous. révère ;?, les François! plus 
justes, savent témoigner à leurs digues Re- 
résentans toute, la reconnoissauce .que 
eurs travaux , si utiles à la Patrie, leur 
ont ‘mérités. Enfin, nous François, amus, 
de Za Liberté | nous protestous:£conire 
toutes vos exhortations séditicuses,et prints 
Cipalement contre voir: Lelïre du Jo utys | 
que nous n'avons rendue publique ici,que: 
pour mieux faire connoître à la Nation 
françoise, toute l'injustice et la, méchan-, 
ceté de votre Sainteli, et rappeler à leur, 
devoir les bons Citoyens qui aureient pu 
se laisser entraîner à vos discours supersti- 
tieux. {Vous serons libres, ou nous serons . 
ancantis;. et pour tenir, voire langage, 
TREMBLEZ......, | | 
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